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Les travailleurs dans la pluriactivité :  
quand les institutions refusent d’aborder 
ce qui met en question les cadres

Profession ? Slasheur. Même 
s’ils restent une minorité, les 
travailleurs qui échappent 
aux formes de l’emploi clas-
sique en passant d’un job à 
l’autre sont de plus en plus 
nombreux. Une enquête 
internationale permet de 
mieux saisir l’ampleur du 
phénomène et de prendre 
la mesure des adaptations 
à mettre en œuvre pour 
que toutes et tous bénéfi-
cient d’une sécurité sociale 
optimale.
Ces dernières années, la 
proportion de personnes 
ayant un deuxième emploi a 
augmenté. Ce phénomène a 
considérablement transformé 
leurs profils professionnels 
et fragmenté leurs carrières, 
entraînant la croissance de 
ce que l’on appelle les « slash 
workers ». Cette dénomination 
désigne les travailleurs qui 
affichent une barre oblique 
(« / » ou « slash » en anglais) 
dans leur intitulé de poste car 
i·e·ls exercent plusieurs activi-
tés en même temps. En fran-
çais, on parle plutôt de per-
sonnes dans la pluriactivité. 
L’avènement des plateformes 

numériques a accéléré cette 
tendance, la rendant égale-
ment plus visible.
Qui sont les travailleurs plu-
riactifs en Europe ? Quels sont 
leurs besoins en termes de 
travail et de protection so-
ciale ? Qui les accompagne ? 
Qui les représente collective-
ment ? Smart a participé au 
projet Swirl (Slash Workers 
in Industrial ReLations in 
Europe 2018-2021), qui visait 
à mettre en lumière les élé-
ments phares de ce phéno-
mène relativement neuf dans 
le monde du travail. 
Ce n’est pas la première 
fois que Smart participe à 
ce genre de projet, mais ce 
qui s’avère particulièrement 

intéressant dans cette initia-
tive-ci, c’est qu’elle propose 
une approche axée sur la 
discontinuité de l’emploi, la 
pluriactivité et le lien avec 
les plateformes numériques : 
une approche permettant dès 
lors de mieux appréhender 
des évolutions qui, certes, se 
développent à la marge du 
marché de l’emploi, mais ont 
néanmoins des conséquences 
énormes en termes d’adapta-
tion des cadres.
L’objectif général du projet 
SWIRL est d’étudier le phéno-
mène des travailleurs dans la 
pluriactivité (les « slasheurs »), 
leurs besoins, leurs réalités et 
le lien entre la pluriactivité, les 
plateformes de travail et ce 
que l’on appelle en anglais le 
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« contingent work »1, c’est-à-
dire le travail occasionnel, de 
courte durée et/ou à temps 
partiel de durée très limitée. 
Pour aborder cette probléma-
tique, il était donc important 
de comprendre aussi com-
ment ces manières de travail-
ler sont régulées institution-
nellement et de quel niveau 
de protection bénéficient (ou 
non) les travailleurs en ques-
tion. Il semblait nécessaire 
aussi de prendre en consi-
dération les organisations 
(syndicales ou de terrain) qui 

1  Etant donné qu’il n’y a pas de terme en français pour indiquer très précisément ce type de situation contractuelle, 
j’utiliserai ce terme en anglais tout au long de cet article, de même, que celui de « contingent worker » pour désigner ce 
type de travailleur.euses.

2  L’Université Catholique de Milan (sous la supervision de la professeure Ivana Pais), l’Institut Mines Télécom-Télécom 
Paristech (prof. Antonio Casilli), l’Université de Cadiz (prof. Sofia Perez de Guzman), l’Institut d’étude des sociétés et 
du savoir de l’Académie des sciences de Bulgarie (prof. Vassil Kirov), l’Institut de recherche en sciences sociales de 
Munich (prof. Pamela Miel).

accompagnent ces travailleurs 
et les actions qu’elle portent 
pour soutenir et/ou repré-
senter spécifiquement ces 
« slasheurs ». L’objectif final de 
la recherche était de dévelop-
per de nouveaux prototypes 
de relations industrielles. Il 
ne s’agissait pas uniquement 
de produire des données 
scientifiques, mais aussi de 
promouvoir des expériences 
locales de dialogue social, 
impliquant des organisations 
qui représentent, organisent 
et soutiennent les travailleurs 

en question et les acteurs 
publics.
Le projet SWIRL mené entre 
2018-2021 par des universi-
tés de cinq pays européens 
(l’Italie, la France, l’Espagne, 
la Bulgarie, l’Allemagne)2 en 
collaboration avec ces acteurs 
de terrains que sont ACTA 
(Association des Consultants 
du Tertiaire avancé, en Italie) 
et Smart, a été co-financé par 
la Commission européenne. 

Résultats clés du projet SWIRL
Pour mieux comprendre 
le phénomène des « sla-
sheurs » dans le cadre glo-
bal du monde du travail, les 
chercheur·euses ont utilisé 
les données statistiques dis-
ponibles de Eurostat LFS et 
EU-Silc entre 2011 et 2019 
(des données qui précèdent 
la crise provoquée par la 
COVID). Il était question 
d’analyser en particulier les 
tendances liées à des formes 
« non classiques d’emploi ». 

L’analyse a donc porté non 
seulement sur les travail-
leurs multiactifs (c’est-à-dire 
les personnes qui déclarent 
avoir au moins deux boulots 
différents), les « contingent 
workers » dont le travail est 
occasionnel, de courte du-
rée et/ou à temps partiel de 
durée très limitée, mais aussi, 
plus globalement, sur les tra-
vailleurs « alternatifs », c’est-
à-dire les indépendants qui 
ne relèvent pas des catégories 

traditionnelles (telles que 
agriculteurs, commerçants, 
artisans, professions libé-
rales, et qui n’emploient pas 
de salariés), les travailleurs 
sur appel, les travailleurs 
intérimaires et, enfin, les tra-
vailleurs fournis par des entre-
prises sous-traitantes. Cette 
approche permet une vision 
globale de l’intermittence et/
ou du temps de travail court, 
indépendamment des statuts 
légaux.
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Catégories d’emploi Définition % du marché du travail

Slasheurs Les personnes qui exercent plusieurs acti-
vités en même temps 4.2%

Travailleurs alternatifs

Les indépendants qui ne relèvent pas des 
catégories traditionnelles et qui n’em-
ploient pas de salariés, les travailleurs 

sur appel, les travailleurs intérimaires et, 
enfin, les travailleurs fournis par des en-

treprises sous-traitantes

15.7%

Travail contingent Le travail occasionnel, de courte durée et/
ou à temps partiel de durée très limitée 8,87%

Importance du travail alternatif

Trois tendances importantes se 
dégagent de l’analyse de ces 
formes d’emploi. Premièrement, 
une croissance significative du 
travail hautement qualifié, ce 
qui est cohérent avec une aug-
mentation du niveau d’éduca-
tion de la population. Ensuite, 
une forte croissance des tra-
vailleurs « alternatifs », qui 
contraste avec un déclin du 

travail indépendant traditionnel. 
Et enfin, une augmentation des 
postes plus stables, bien que 
dans des catégories d’emplois 
intrinsèquement instables 
(comme les intérimaires sous 
contrats à durée indéterminée). 
Les travailleurs « alternatifs », 
dans leur ensemble repré-
sentaient 15,7% de l’emploi 

au sein de l’UE au cours de 
l’année 2019. Au sein de cette 
catégorie, les professionnels 
indépendants (aussi appelés 
les « i-pro », qui sont les indé-
pendants sans employés, dans 
le secteur tertiaire et à haute 
qualification) ont affiché une 
croissance soutenue de 2011 à 
2014, et à partir de 2015 c’est le 
travail temporaire qui a enregis-
tré une forte hausse. Parmi les 
professionnels indépendants, 
on constate une diminution du 
nombre de ceux qui se sont 
mis à leur compte pour quitter 
une situation de chômage ou 
d’inactivité, ce qui indique une 
augmentation de ce type d’em-
ploi par choix (plutôt que faute 
de mieux).
Les deux composantes du tra-
vail traditionnel ont enregistré 

Tableau récapitulatif des différentes catégories d’emploi abordées (qui peuvent se recouper)
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des résultats contrastés, le 
travail indépendant traditionnel 
diminuant, tandis que l’emploi 
salarié permanent progressait, 
surtout au cours de la période 
la plus récente. L’emploi à du-
rée déterminée de plus de 6 
mois a augmenté dans presque 
tous les pays et dans la plupart 

des secteurs, tandis que l’em-
ploi à très courte durée – moins 
d’un mois – a diminué (à l’ex-
ception de l’Espagne). 
Les travailleurs occasionnels se 
retrouvent le plus souvent, et 
de plus en plus, dans les sec-
teurs suivants : l’HORECA, les 

arts, les services administratifs 
et l’immobilier, mais ils sont 
également présents dans l’édu-
cation/formation, la construc-
tion et l’agriculture (bien que, 
dans ces deux dernières caté-
gories, leur nombre ait baissé 
dans les années 2011-19).

Dix millions de slasheur·euse·s
En ce qui concerne les sla-
sheur·euse·s plus spécifi-
quement, i·els représentent 
plus de 10 millions de travail-
leur·euse·s à travers l’Union 
européenne, soit 4.2% des 
emplois, et c’est une caté-
gorie très diversifiée et en 
croissance continue. Les 
multiactifs sont plus fréquem-
ment: des travailleurs alterna-
tifs ou « contingent workers » 
hautement qualifiés ; des 
professionnels indépendants 
et des employés temporaires 
hautement qualifiés ; des 

travailleurs à temps partiel ; 
des jeunes lorsqu’il s’agit d’I-
Pro, moins jeunes s’il s’agit 
d’employés temporaires ou de 
femmes. Les slasheur·euse·s 
sont beaucoup plus nom-
breux parmi les personnes 
qui travaillent à temps partiel 
(et particulièrement moins 
de 16 heure semaine). Parmi 
les multiactifs se rencontrent 
beaucoup de quadragé-
naires et majoritairement 
des femmes, souvent sépa-
rées, divorcées ou veuves. 
Quel que soit le genre des 

slasheur·euse·s, le second 
emploi se pratique générale-
ment sous le même statut que 
le principal. Quand ce n’est 
pas le cas, en général il s’agit 
de la combinaison d’un emploi 
fixe avec du travail sous statut 
d’indépendant. I·el·s se re-
trouvent principalement dans 
les secteurs des services. 
Les secteurs avec le plus 
grand indice de pluriactivité 
sont les arts, les sports, les 
soins et le travail domestique, 
ainsi que l’enseignement et la 
formation (qui, contrairement 



Les travailleurs dans la pluriactivité 
Publié sous licence Creative Commons - APMC Smart. Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles

—5 

aux autres secteurs mention-
nés, n’est pas en croissance). 
Dans le cas des soins et du 
travail domestique, on a af-
faire à plus de 90% de femmes 
avec des contrats permanents 

3  Dans ce cas, la médiane est le revenu professionnel qui sépare la population en deux part égales: ce·lle·ux qui 
gagnent plus et ce·lle·ux qui gagnent moins.

mais des revenus bas, qui ont 
donc besoin d’un second re-
venu. À l’inverse, dans les arts 
et les sports, on trouve le plus 
souvent des hommes haute-
ment qualifiés. Dans tous les 

cas, le second travail est le 
plus souvent pratiqué dans le 
même secteur d’activité que 
le premier.

Ce qu’ils gagnent
En termes de revenus, les 
« contingent workers » et les 
professionnels indépendants 
ont le plus souvent un salaire 
horaire légèrement supérieur à 
la médiane3, mais des revenus 
annuels nettement inférieurs, 
car ils sont pénalisés par des 

horaires de travail incomplets 
et un travail discontinu au 
cours de l’année. Par contre 
la rémunération horaire des 
slasheur·euse·s est inférieure à 
celle des autres, bien que leur 
revenu global soit plus élevé, 
en raison de leurs horaires de 

travail plus étendus. Le niveau 
de qualification est détermi-
nant en ce qui concerne les 
revenus : seuls les travailleurs 
hautement qualifiés (salariés 
permanents et temporaires et 
i-pro) ont un salaire horaire 
supérieur à la médiane.

Entre nécessité et passion, des motivations variables
Les entretiens avec plus de cent 
slasheur·euse·s dans les cinq 
pays permettent d’identifier 
deux motivations principales à 
ces parcours professionnels : 
le besoin financier et les justifi-
cations « passionnelles ». Cette 
distinction met en évidence 
les différentes significations et 
implications pour les travailleurs 
de la flexibilité et de la frag-
mentation du marché du travail. 
Parmi ce·ll·eu·x qui s’engagent 
dans la multiactivité pour des 
raisons financières, les circons-
tances et les motivations sont 
très diverses. Deux typologies 
de circonstances conduisent 
à cette stratégie : premiè-
rement le besoin d’argent 

supplémentaire (allant 
de situations d’extrême 
précarité à un besoin 
spécifique et temporaire 
d’augmenter les reve-
nus, dans un continuum 
entre les deux pôles) et 
deuxièmement le déve-
loppement d’un travail 
secondaire pour consti-
tuer un filet de sécurité 
au cas où les circons-
tances deviendraient 
défavorables dans l’ac-
tivité principale. Pour la 
plupart des personnes 
qui sont dans la pluriac-
tivité pour des raisons 
financières, ce parcours 
n’a pas été un choix, il 

Un livre pour enfants d’Emilie Gorostis avec un 
collectif d’illustrateurs. éd. Milan, 2019.
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s’agit plutôt d’une stratégie de 
survie. 
Pour ce·lle·u·x qui invoquent 
des raisons « passionnelles » à 
la pluriactivité, leur motivation 
première n’est pas financière 
mais repose sur la volonté d’en-
richir leur expérience profes-
sionnelle en développant leur 
créativité, leurs pratiques artis-
tiques ou l’activité profession-
nelle de leur choix. Néanmoins, 
la motivation économique est 
toujours présente. Le profil 
le plus répandu rassemble 

4  S. Taylor et K. Littleton, “The Shape of a Creative Career ». In S. Taylor and K. Littleton (« d.) Contemporary Identities of 
Creativity and Creative Work (pp. 132-142). New York: Routledge. 2012 

5  S. Taylor, “A new mystique? Working for yourself in the neoliberal economy ». The Sociological Review, 63 (1), 174-187. 
2015 

ceux qui tentent de trouver 
l’équilibre entre l’épanouisse-
ment au travail et la durabilité 
économique en adoptant 
une « double vie » (Taylor & 
Littleton, 2012)4. Un deuxième 
profil, moins représentatif, 
consiste à privilégier la diver-
sité dans les tâches profes-
sionnelles. I.els ne cherchent 
pas seulement un sens et un 
but à leur expérience profes-
sionnelle, ils recherchent, en 
plus et surtout, la variété. Au 
sein des slasheur·euse·s « pas-
sionné·e·s », tous les rapports 

nationaux suggèrent une 
présence notable de travail-
leurs frondeurs qui exercent 
au moins un de leurs emplois 
dans les secteurs des arts, du 
divertissement (« entertaine-
ment ») ou de la culture. Les 
motivations, les raisonnements 
et les pratiques de travail de 
ces travailleurs représentent la 
« nouvelle mystique » (Taylor, 
2015)5 attachée au travail, qui 
touche un nombre croissant 
de travailleurs dans tous les 
secteurs.

Le rôle des plateformes
Plusieurs interviewé·e·s ont ac-
cédé à leur second travail via 
les plateformes, ce qui semble 
mettre en évidence une re-
lation bidirectionnelle entre 
les plateformes et les sla-
sheur·euse·s : les plateformes 
génèrent des opportunités 
d’emploi qui permettent aux 
travailleurs de diversifier leurs 
activités rémunérées et l’aug-
mentation des slasheur·euse·s 
contribue à créer les condi-
tions sociales nécessaires pour 
que le modèle des plateformes 
de travail puisse perdurer.

En ce qui concerne les plate-
formes numériques de travail, 
les chercheurs en ont carto-
graphié 340, opérant dans 
les pays partenaires du projet 
SWIRL. À partir des données 
récoltées, trois clusters de 
travail de plateformes ont 
émergé: 

 — crowdwork (c’est-à-dire 
des plateformes affichant 
un flux de travail basé 
sur des tâches simples et 
répétitives),

 — services locaux orientés 
vers le consommateur 
(ou des plateformes 
qui affichent un 
ancrage géographique, 

principalement des 
plateformes qui mettent en 
relation les entreprises et 
les consommateurs),

 — les indépendants travaillant 
à distance (où le flux de 
travail est basé sur des 
projets). 

Les principaux facteurs qui 
différencient les freelances 
des crowdworkers semblent 
être que, pour les premiers, le 
niveau de compétence atten-
du pour réaliser un travail est 
plus élevé, que la plateforme 
leur offre une formation et que 
c’est le travailleur qui fixe les 
tarifs de la transaction. En cas 
de conflits, les médiations 
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entre les travailleurs et les 
plateformes tournent autour 
des conditions de service de 
chaque plateforme. Par consé-
quent, quel que soit le type de 

plateforme, les travailleurs se 
plaignent des biais pro-clients 
dans les processus de média-
tion. Les inégalités entre les 
travailleurs sont plus marquées 

sur les grandes plateformes 
de travail à la demande et à 
distance, où les crowdworkers 
sont rendus invisibles par des 
intermédiaires informels.

Comment réguler  ? 
Si l’on veut, réglementer ce 
travail, le défi majeur tient 
à la grande diversité de 
« contingent work » et de 
slasheur·euse·s. Il est dif-
ficile de trouver des règles 
qui répondent aux besoins 
de tous ces types de travail-
leurs. Comment concilier des 
protections de base et des 
besoins plus spécifiques ? 
Comment donner accès aux 
avantages de la flexibilité en li-
mitant au maximum les risques 
d’exploitation ? Les acteurs et 
institutions traditionnels des 
relations industrielles, tels que 
les syndicats et les instances 
de négociation collective, ont 
du mal à relever les défis des 
« nouvelles formes de tra-
vail ». Les initiatives qui ont été 
couronnées de succès dans 
la plupart des pays se sont 
concentrées sur les travailleurs 
de plateformes dont les tâches 
s’effectuent hors ligne, comme 
les coursiers à vélo et autres 
chauffeurs, qui sont liés à un 
lieu. Les rapports nationaux 
ont identifié plusieurs mesures 
isolées prises au niveau lo-
cal, régional ou national. Les 

rapports nationaux 
décrivent un réseau 
complexe et diver-
sifié d’arrangements 
contractuels. 
Bien qu’aucune des 
personnes interro-
gées n’ait exprimé 
d’exigences spéci-
fiques en matière de 
protection sociale 
ou de représentation 
collective en tant que 
slasheur·euse·s, les 
interviews laissent 
transparaître une 
demande pour des 
formes de représenta-
tion qui répondent aux 
besoins spécifiques 
des travailleurs mul-
tiactifs, telles que des protec-
tions concernant le respect du 
droit du travail, les désaccords 
et les conflits avec l’employeur, 
les questions de sécurité de 
l’emploi et l’aménagement du 
temps de travail. 
15 études de cas sur les pra-
tiques innovantes en matière 
de relations industrielles 
montrent qu’il n’existe pas 

d’initiatives traitant spéci-
fiquement des besoins des 
slasheurs en tant que catégo-
rie spécifique de travailleurs. 
Nous avons identifié quatre 
modèles selon deux axes 
principaux : collectifs de tra-
vailleurs (axés sur la représen-
tation et peu institutionnalisés); 
initiatives syndicales (axé sur 
la représentation et clairement 

Livre pour enfants de Christine Gaudin et 
Emilie Beaumont (textes), Colette Hus-David 

(illustration), éd. Fleurus, 1999
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institutionnalisée); nouvelles 
formes d’appariement (des 
entreprises alternatives moins 
institutionnalisées); nou-
velles formes de gouvernance 

6  Cf. notamment A. Dujardin et H. Rajabaly ou Charles, I. Ferreras et A. Lamine ou S. de Heusch et A. Murgia …

- coopératives (des entreprises 
alternatives plus institution-
nalisées). L’analyse met en 
évidence des formes initiales 
intéressantes d’alliances et 

de conflits entre les différents 
acteurs impliqués dans les di-
verses initiatives considérées.

Principales recommandations
Au vu des observations re-
cueillies, les chercheur·euses 
ont développé différentes re-
commandations politiques :

 — nécessité de repenser les 
frontières entre typologies 
de travailleurs, en élargis-
sant les catégories de tra-
vailleurs dit « atypiques ». 

 — nécessité d’introduire une 
protection sociale plus 
inclusive, déliée du travail, 

comme le revenu de base 
universel, 

 — application du salaire 
minimum légal, 

 — élimination des obstacles 
qui empêchent les travail-
leurs indépendants sans 
employés de recourir à la 
négociation collective, 

 — expansion de la protection 
sociale afin que toutes 
les formes de travail 
bénéficient de certaines 

protections de base, telles 
que des politiques de 
soutien du revenu,

 — garantie d’un accès continu 
à l’assistance lors des 
transitions d’un système de 
protection à un autre,

 — fourniture d’une protection 
complète aux travailleurs 
qui exercent plusieurs 
emplois relevant de 
systèmes de protection 
différents.

Que retenir  du projet SWIRL ?
Une recherche qui fait ex-
ploser les silos, qui aborde la 
grande diversité des profils 
de travailleurs alternatifs, per-
met de démontrer que ce que 
nous observons depuis de 
nombreuses années au sein 
de l’entreprise partagée Smart 
est le reflet d’un phénomène 
bien plus large. Par exemple, 
nous savons (par l’analyse 
des prestations des membres) 
que la majorité des coopé-
rateur·trice·s de Smart sont 
dans la pluriactivité, et que ce 
phénomène est probablement 

encore plus important que ce 
que nous pouvons observer 
du fait que nombre d’entre 
e·lle·ux ne travaillent pas ex-
clusivement avec Smart. 
Cette forte présence de la 
pluriactivité a été déjà mise 
en avant par des analyses 
menées précédemment au 
sein de Smart,6 qui corro-
borent l’idée que nombre de 
membres choisissent la plu-
riactivité pour des raisons sur-
tout « passionnelles » : pou-
voir exercer des métiers qu’ils 

aiment, les financer via des 
activités peut-être moins in-
téressantes à leurs yeux, mais 
plus lucratives. Mais aussi un 
métier qui fait sens, en phase 
avec leur philosophie de vie, 
leur besoin de mieux équi-
librer vie professionnelle et 
privée, et pour certains, de 
travailler moins et consommer 
moins afin de répondre aux 
urgences climatiques. Ce qui 
n’empêche certainement pas 
qu’il y ait aussi des personnes 
au sein de Smart qui n’ont pas 
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d’autre choix que de créer leur 
propre emploi pour travailler.  
Un projet comme SWIRL 
nous rappelle que, si les tra-
vailleur·euse·s alternatifs ne 
sont pas la norme, i·e·ls n’en 
restent pas moins une réalité 
qui s’étend. Rappelons-le : 
les slasheur·eus·s repré-
sentent 4.2% du marché de 
l’emploi. Cela équivaut à un 
gros secteur d’activité. Les 
travailleur·euse·s alternatifs 
représentent quant à eux 15% 
du marché de l’emploi, avec 
un taux de croissance global 
plus élevé que la croissance 
moyenne de l’emploi. Et ces 
données ne prennent pas en 
compte les conséquences à 
court et moyen terme des ef-
fets de la crise économique en 
cours sur le marché de l’em-
ploi liés à la pandémie et aux 
mesures de confinement. Plus 
globalement, nous sommes 
convaincus que répondre aux 
défis et besoins de ces tra-
vailleurs pour ce qu’ils sont, 
c’est répondre à une portion 
du monde du travail bien plus 
large, celle de la zone grise de 
l’emploi (qui elle représente 
environ 30% du marché du 
travail de l’UE), car les sla-
sheurs et travailleur·euse·s 
contingent·e·s en incarnent 

7  https://ec.europa.eu/info/strategy/priorities-2019-2024/economy-works-people/
jobs-growth-and-investment/european-pillar-social-rights/european-pillar-social-rights-20-principles_fr

8  P. Charon, Travailleurs autonomes en UE . Action collective et représentation d’intérêts, Pour La Solidarité, 2019
9  Exploring self-employment in the European Union | Eurofound (europa.eu)

tous les défis. D’autant plus 
que les slasheur·euse·s sont 
particulièrement représen-
té·e·s dans les secteurs à forte 
intensité de main d’œuvre et 
à forte valeur sociale: les arts, 
les sports, l’enseignement et la 
formation, la santé. Ou encore 
dans des secteurs difficiles 
à atteindre comme le travail 
domestique. C’est dire si les 
profils sont variés, que ce soit 
en termes de reconnaissance, 
condition de rémunération, 
régularité de revenu et de divi-
sion genrée du travail.
Réfléchir à des solutions pour 
ces travailleur·euse·s nous 
semble être la seule manière 
d’arriver à une protection so-
ciale qui soit réellement inclu-
sive de toutes les formes d’em-
ploi (en lien avec les objectifs 

du Socle Européen de Droits 
Sociaux7 de la Commission eu-
ropéenne)8, et particulièrement 
à celles qui se développent à 
l’aune de la quatrième révo-
lution industrielle. L’idée n’est 
pas de faire tabula rasa de 
ce qui a été construit jusqu’à 
présent, mais bien au contraire 
de renforcer ce qui existe, afin 
de trouver des équivalents aux 
protections des salariés pour 
les travailleurs qui ont besoin 
de protection sociale sans être 
(totalement) subordonnés9. Il 
s’agit de penser en termes de 
droit du travail selon des mo-
des appropriés à leurs spécifi-
cités et d’améliorer leur accès 
à la protection sociale. Trouver 
de telles solutions sans com-
promettre le salariat « clas-
sique » ne peut se faire sans 

https://ec.europa.eu/info/strategy/priorities-2019-2024/economy-works-people/jobs-growth-and-investment/european-pillar-social-rights/european-pillar-social-rights-20-principles_fr
https://ec.europa.eu/info/strategy/priorities-2019-2024/economy-works-people/jobs-growth-and-investment/european-pillar-social-rights/european-pillar-social-rights-20-principles_fr
https://www.eurofound.europa.eu/publications/report/2017/exploring-self-employment-in-the-european-union
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un dialogue constructif avec 
les syndicats. Les chercheurs 
de SWIRL (comme d’autres) en 
appellent d’ailleurs à la colla-
boration entre acteurs de ter-
rain et syndicats sur ce thème. 
À travers l’Europe, les syndicats 
adoptent des postures très 
variées par rapport aux sla-
sheurs et travailleurs alternatifs 
en général. Beaucoup conti-
nuent à se positionner presque 
exclusivement par rapport à 
l’emploi classique et peinent à 
prendre en compte ces travail-
leurs dans leurs spécificités. 
Mais quelle que soit la position 
officielle, les débats sur l’ou-
verture à d’autres travailleurs 
sont sur la table de tous les 
syndicats, que ce soit au niveau 
européen10 ou belge11. Et fort 
heureusement, des initiatives 
innovantes émergent, même 
si elles restent minoritaires, 
comme Ver.d.i en Allemagne, 
Tu Respuesta Sindical Ya ! de la 
UGT en Espagne, ou le United 
Freelancers de la CSC en 
Belgique. 
Ce qui est clair, c’est que le 
mode de fonctionnement des 
slasheur·euse·s met au défi le 
mode d’action des syndicats 
puisque ces travailleur·euse·s 
ne sont pas liés de manière 

10 https://www.etuc.org/en/publication/trade-unions-protecting-self-employed-workers
11 O. Pletschette, Ouvrir le syndicalisme du travail salarié aux freelances et travailleurs autonomes ? Réflexion autour des 

rapports entre syndicats et travail indépendant. éd. en ligne CEPAG, 2021 
12 https://www.cairn.info/l-economie-des-inegalites--9782707185679-page-27.htm 
13 Pierre Bataille et Louise de Brabandère (2021) ont montré qu’entre 2005 et 2015, trois travailleurs artistiques sur dix 

sont passés par Smart.
14 Cecop, coopsUK worker union-coop …

continue à un employeur, ni à 
un lieu de travail et ne sont pas 
toujours dans une relation de 
subordination. Les aspirations 
des slasheur·euse·s reques-
tionnent aussi des batailles syn-
dicales fondamentales : l’am-
bition première présupposée 
des travailleurs à vouloir tirer 
le plus de revenu du travail. Si 
la question de la rémunération 
du travail est cruciale (d’autant 
plus que la part des richesses 
produites qui va aux travailleurs 
ne cesse de baisser12), elle 
n’est plus la seule aspiration 
d’un nombre croissant de tra-
vailleurs. Trouver des solutions 
pour les travailleur·euse·s alter-
natif·ve·s peut signifier repenser 
l’organisation syndicale et une 
reformulation partielle, mais pas 
anodine, de ses revendications. 
Mais afin de préserver la santé 
et les conditions de travail des 
travailleur·euse·s « classiques » 
(c’est-à-dire en CDI à temps 
plein), afin que ce statut ne soit 
pas une forteresse prise d’as-
saut, il faut s’atteler à un mo-
dèle social inclusif de tous les 
types de travailleur·euse·s. 
Une des difficultés majeures 
pour les syndicats à accéder 
aux slasheur·euse·s tient aussi 
au fait qu’i·e·ls sont dispersé·e·s 

et souvent isolé·e·s, et qu’il 
n’existe pas d’initiatives traitant 
spécifiquement des besoins 
des slasheurs en tant que 
tels. Smart est une structure 
de poids13 en Belgique qui en 
rassemble beaucoup et qui 
peut faciliter la rencontre entre 
travailleur·euse·s alternatif·ve·s, 
slasheur·euse·s et syndicats. 
Fort de cette expérience et 
de mise en place de solutions 
concrètes qui répondent à cer-
tains de leurs besoins (tels que 
des protections concernant 
le respect du droit du travail, 
les désaccords et les conflits 
avec les clients, l’aménagement 
du temps de travail etc., via 
notamment l’accès au statut 
de salarié), un dialogue plus 
soutenu entre la coopérative et 
les syndicats, voire même des 
actions conjointes, permettrait 
de trouver des solutions adap-
tées à ces travailleur·euse·s tout 
en améliorant l’action des deux 
organisations, via l’expérimen-
tation. Un plus grand dialogue 
entre monde coopératif et syn-
dicats est d’ailleurs un souhait 
de plus en plus retentissant des 
coopératives de travailleurs à 
travers l’Europe14.
Sarah de heusch 
Octobre 2021

https://www.etuc.org/en/publication/trade-unions-protecting-self-employed-workers
https://www.cepag.be/sites/default/files/publications/analyse_cepag_-_mai_2021_-_freelances_et_travailleurs_autonomes.pdf
https://www.cepag.be/sites/default/files/publications/analyse_cepag_-_mai_2021_-_freelances_et_travailleurs_autonomes.pdf
https://www.cairn.info/l-economie-des-inegalites--9782707185679-page-27.htm
https://union-coops.uk/
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